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Biographie de l’auteur

 

 

Antoine Galland naît en Picardie en 1646 d’une famille modeste. Il fait ses études, grâce à des personnes charitables, pendant lesquelles il apprend les langues anciennes (latin et grec), les langues vivantes (arabe et hébreu), la philosophie, la médecine et l’architecture. Dès son entrée dans la société, il choisit de proposer des prestations de bibliothécaire et d’éditeur.   

De Nointel, ambassadeur à Constantinople, l’emmène avec lui pour élucider une querelle théologique sur l’Eucharistie. Ce voyage est l’occasion pour lui de continuer l’étude de l’arabe, du turc et du persan. Il explore l’Asie mineure, la Syrie et l’Egypte avant de revenir en France. Il repart en 1679 pour neuf ans en pays orientaux. La majorité de son œuvre est dédiée à l’Orient, ses écrits, son histoire, sa philosophie, et pour cause, il possède une grande intimité avec ces civilisations dont il analyse les particularités culturelles, les systèmes politiques, les mœurs in vivo. 

A partir de 1688, il revient en France pour exploiter toutes les connaissances acquises. Il se met au service du voyageur Thévenot, de l’orientaliste Herbelot avec qui il cosigne en 1679 la Bibliothèque orientale. Il reçoit le titre d’antiquaire du Roi et devient membre de l’Académie des inscriptions en 1701 et professeur d’arabe au Collège royal en 1709. 

Pendant toutes ces années, il ne cesse d’écrire et, notamment, le Dictionnaire historique et numismatique qui contient les explications des titres de dignités, ou de charges et d’honneurs, qui se trouvent sur les médailles antiques grecques et romaines ou De l’origine du progrès du café, sur un manuscrit arabe de la Bibliothèque du Roy (1699). Il sait également se divertir et plaire : Les Paroles remarquables, les bons mots et les maximes des orientaux (1694).

Son nom est resté attaché à l’histoire littéraire pour sa traduction des Mille et une nuits, contes arabes (1704-1708) en douze tomes, souvent rééditée. Le naturel et la simplicité de son style ont beaucoup contribué à la popularité de ces récits exotiques. Il dédie cette œuvre à la Marquise d’O, la fille de l’ancien ambassadeur de France à Constantinople, Guilleragues. 

Il est reçu à la Cour et dans tous les salons, cependant il refuse de travailler à Versailles au Cabinet des médailles du roi. Il meurt en 1715. Deux tomes des Mille et unes nuits sont publiés de manière posthume. 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

« Depuis trois ou quatre jours, j’ai appris par la lettre d’un ami d’Alep résidant à Paris, qu’il a reçu de son pays un livre arabe que je l’avais prié de me faire venir. Il est en trois volumes intitulé Les Mille et une Nuits. C’est un recueil de contes, dont on s’entretient en ce pays-là dans les veillées. J’ai prié cet ami de me le garder jusqu’à mon arrivée à Paris, pour le prix de dix écus, à quoi il revient d’achat et de port. Ce sera de quoi me divertir pendant les longues soirées. » (Lettre d’Antoine Galland adressée à Huet le 13 octobre 1701)  

Antoine Galland reçoit le plus ancien des manuscrits : Mille contes, et pas des moindres, puisqu’il comporte le récit-cadre ou l’histoire de Shéhérazade et les voyages de Sindbad le marin. Immédiatement enchanté par ce qu’il lit, Antoine Galland entreprend un travail monumental de philologue et de traducteur. Il réunit ces contes, qui proviennent d’au moins trois sources, les ordonnent, les traduit de la langue persane en langue française et offre à son lectorat une œuvre protéiforme et homogénéisée par un style simple et vivant, où la civilisation orientale est dépeinte avec générosité.

Il s’engage auprès de l’éditeur-libraire Claude Barbin, spécialisé dans le roman moderne et les contes de fées. La première édition en quatre tomes apparaît en 1704 et rencontre un succès immédiat, malgré une Cour et un lectorat peu familiarisé avec l’Orient. Ces quatre tomes seront suivis de six autres, publiés entre 1705 et 1717 à titre posthume. Dès lors, toute l’Europe s’intéresse aux contes orientaux, une véritable passion pour l’exotisme et pour l’extraordinaire se forge dans la culture occidentale, telle que Cazotte, en 1787, écrit La Suite des Mille et une nuits.  

 

 


Le résumé



 

Les Mille et une nuits, contes arabes 

 

Avant d’aller chez son frère, Schariar, Schahzenan découvre sa femme dans le lit nuptial avec un autre homme. La colère le submerge et pour l’honneur, il la tue. Arrivé chez son frère, désemparé, il refuse une partie de chasse qu’il organise. Pendant son absence, Schahzenan découvre l’inconstance de sa belle-sœur et en avertit son frère. Celui-ci décide de la piéger et de simuler une nouvelle partie de chasse. Le constat fait, Schariar tue sa femme. Dès lors commence le carnage : Schariar épouse chaque jour une femme et, par peur qu’elle le trompe, la tue le lendemain matin. La désolation se répand sur tout son royaume. Schéhérazade, jusqu’alors protégée par son père, le Grand vizir, annonce sa décision d’épouser Schariar. Pour la convaincre de renoncer, son père lui raconte une fable. 

 

Fable de l’âne, du bœuf et du laboureur

 

Un laboureur ayant la capacité de comprendre les animaux écoute la conversation de son âne et de son bœuf. L’âne préconise au bœuf, pour ne pas travailler, de faire la grève de la faim. Afin de punir l’âne, le laboureur le prend pour remplacer le bœuf. Aussi, l’âne conseille-t-il au bœuf de manger, sous peine d’être abattu. La femme du laboureur voulait savoir pourquoi il rit, désemparé car le laboureur ne peut lui révéler la vérité, il demande conseil au chien. Le chien lui suggère de battre sa femme, ce que le laboureur fait.

Schéhérazade, loin d’être convaincue, met en place un stratagème avec sa sœur Dinarzade et épouse Schariar. Le soir venu, Dinarzade, sur la demande de Schéhérazade, accompagne sa sœur dans la chambre du sultan. Avant de dormir, elle demande à sa sœur aînée de lui raconter une histoire. 

 

Le marchand et le génie

 

Un marchand part dans le désert, s’arrête à une source et jette un noyau. Celui-ci crève l’œil du fils du génie de la source, qui en meurt. Le génie menace de tuer le marchand, mais avant il lui laisse un an pour saluer une dernière fois sa famille. Le marchand revient à la source et rencontre trois vieillards à qui il raconte son histoire. Quand le génie survient, les trois vieillards le supplient  de laisser le marchand en vie contre trois histoires extraordinaires. 

 

Le premier vieillard et la biche

 

Le vieillard était parti en voyage. Sa première femme profita de son absence pour changer en bœuf et en veau sa maîtresse et son fils. A son retour, la première femme prétendit que le fils avait fui car sa maîtresse était morte. A la fête annuelle, le vieillard ne put sacrifier ni le bœuf ni le veau, ému par leurs sorts. La fille d’un fermier, une fée, révéla au vieillard la vérité sur le bœuf et le veau. La première femme fut changée en biche et la fille du fermier épousa le fils redevenu humain, comme sa mère. 

 

Le deuxième vieillard et les deux chiens noirs 

 

A la mort de leur père, trois fils reçurent chacun une rente. Deux d’entre eux se lancèrent dans le commerce pour faire fructifier l’argent. Ils revinrent de voyage pauvres et réussirent à convaincre leur frère de se lancer dans le commerce. Il fit fortune et épousa une jolie femme qu’il rencontra au port. Jaloux, les deux frères enfermèrent le bienheureux dans une caisse et le lancèrent à la mer. La femme, qui était en vérité une magicienne, sauva le bienheureux et transforma les deux autres frères en chiens. Le vieillard est ce troisième frère qui cherche la magicienne pour retransformer les chiens en humains. 

Schéhérazade dit ne pas connaître l’histoire du troisième vieillard, mais la rumeur dit qu’elle est fabuleuse. Le génie, étonné, sauva la vie du marchand. 

 

Le pêcheur 

 

C’est l’histoire d’un  pêcheur pauvre qui refuse de lancer son filet plus de quatre fois par jour. Un jour, au quatrième lancer, il pêcha un vase d’où sortit un génie qui le condamna à mort. Le pêcheur fit semblant ne pas croire son histoire et lui demanda comment il tenait dans un si petit vase. Le génie le lui montra et, retournant à l’intérieur, le pêcheur l’enferma de nouveau. 

 

L’histoire du roi grec et du médecin douban 

 

Le roi du pays Zouman était atteint de la lèpre et aucun médecin ne réussissait à le sauver. Un médecin douban arriva au palais et promit au Roi de le guérir. Le médecin introduisit un baume dans les manches du Roi. Le vizir, fort jaloux, accusa le médecin de traîtrise et d’empoisonnement. Le roi comprenant son sentiment lui raconta une histoire : 

 

Le mari et le perroquet

 

Un mari jaloux part en voyage, laissant derrière lui un perroquet dans la chambre nuptiale. A son retour, le perroquet lui raconte les infidélités de son épouse. Le mari, à nouveau, part. L’épouse, pour discréditer le perroquet, lui joue un tour : elle met en scène un orage. A son retour, croyant le perroquet menteur, le mari le tue. 

Le vizir désira rétorquer avec une autre histoire au Roi. 

 

L’histoire du vizir puni

 

Un roi ordonne à son vizir de ne pas quitter le prince pendant une partie de chasse. Il le perd pourtant de vue et le prince rencontre une femme, une fausse princesse, qui se révéla être une ogresse
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